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Wêu ei oifl; pas. pluss inortes pour cek. Plfies-li 'cne 4a
jêivit -. pousp flievonir se faIrv I)a!pe-, 'à oer-tain temps de la

4ieosesse, et vouis centendcrez «ne' iro 'l-ls%'bonnes 'vi:eiiIes rôpéter
-Iuré. ternel rcefrain: qu*oles 'ont j irn. m udde êei

'Jind nt lur rogRcse et qu '1k,. sont nS-r vivants.
Ltiissez»rnoi rapporter un-n ie tfos cette istoi-re

qtt j'ai SouvTent diite ici.
J'ace-ouwle une jeune fomm mne -très P'e1ie~ ePn-

dan t sa rroFsesý.e, je la suk.is &ulîIèremeInit; j'e.xaainie très,
sgou-vent ses ur-ine.s; je 'pratique un 'premier 'palper a"szde

Iomie heure; je ifais l- lai nsuratLion dui barsùrh.;-pu
ta'rÎ2 j.erfi le palper -pour uîlassure--r de.l'a -bonne 'pré-
*sen1taioln du Lafetus; jela -mets 'à-un régii spéOiai-on

Vuue ile lui donnmer ibn bel elnfadt; j-e -f-ais -px6parer ses seins :
-en-fin j.e luii enseigne 'lhgè e ielagîscse et tout se
passp, d'une maniére enchantée.

A une seronde grossese, ý-vtýe jeune fennue ioviet
Que voir malgré les isuipplicatioi et les latiientations de sa
miffre qui oherchie à l'ap ~u~ie que toute.;nmes sinmagrées
Sont af arsde eciafrlatan et n'ont quf'un'bt:aiahe
plus d'argeut.-Mais, naTheoureusoneet pour la.-bonne aUcequi se vantait d'avoif pass,élà travers seize grossýesses sans,j uasvoir de -mé-dein, qu'une dcix-sept.ième goros-cesse li
suimient inopinment. Elîle ne voit -pas -&e mëdeci-n, et par
conséquen't ne fait pas e.x-afnier 'ses uies; clite tamnbe

dléelýainýpsie et 'voit la mort de I'près 'à la. dix-sepbiêmue gros-

Vroilà une histojre qui ice répète toisles joami.
Dans un -autre ordre d'ddée je Tourrais vous citer

maintes femmnes que j'aï. vuies mnourir i Ou ailleurs « a% L
suite de nuvse presenttor±s. ?ouxquoi ? Par-ce qu'elles

an'awaient 'pas -été -examinées avant laeuhinu. J'en
a-i vuiaussi ouriq' -a cause de vétréýcissoene1t cdubssn non

d-1~nsbiuéet non axeclierellé av t a -rburIÈtion.
Mîessieurs, J-e ombre 'des demmnes qua meurent adu faut

de ila. -rsess et énorme, iýI ent etfrayaint. -ýi je mvous
mountaïas les statistiques -mortuaires ddela poime 'de Qué-

% vous semez ýdouleureuscm:enî. impressiom. és. Le temps
unuv-nquiie pour vous le prou-ver 'par les chi'f-fres veuîii'eyýme

croire sur paxole.
Je vous 'l'ai(it, il y .,a n iinstant,. le viai ~udci s~

cellu qui fait 'de la -miédecine -préventive, cetimgéusc
L'acoucheur, (et en général tout médecin est accoieuir)
ne doit 'pas oublier son r6l..e d'hygiêniste et bien. Comprendre
qu'ia traivaille -pour ''veayaenir de Ilit ennne -nr deI?àodail:t -qukýclle oetecians .wn sein, oiven±i- de la, faan-ile.
AIr! si j'étais Poète ou rfihétorieien, je vous dirais eu <des
périodes 'pomnpeuss, 'la joie -q-ne le ma-ri r-eset lomsquMd
se voit père d1'un, beau gros ogarçon., qui plemiemt-vc -ii
le Soin goi'liléd'&une mère tbien portante; je vous d'irads

lesu1-. ites et le deuil qui entrent par ;Ia porte &'où
sert ¾raffreuse mort.

M serj mlarosue je fatis du _sentiment, -niaiscest p)eut-êtr-e mine manière plus 'al.de vous fiien. mon-
trer '1Ol'mpotance de -mon sujCt. -et je ne puis rsister de,--atge-l~a tentation d.e vu livrer mues îI-pI.cSsiOns écrites
un jour que je reenais 'de ila Làlna c,~ la- suitbe d'unestaio.auprès d-'une ~moribondae?

-dei i te, jlt) e votus qattendiis eavec -nýaniume I e
$omnble que 'ianeatjegurri>

Elle -était là; parivre naln!(e3 éteV(liie su~r son. dit d$ù*
'ex'ha-lu'ît (déjà -oane udeur de jiuouti cetté Mder- quit neC

-tromipe jamnais le n>(docin sar 1de 'pronoôstin à donn)e. EMie
tournat vei'si-moi.cja face -1i'ide. 'S-es grands. yeux io e-
ra.-ii, cerclés 'de bibre'e ,ts ient d4à-sur -ma ifdgtre q!'af7ýt-
que je uinia-r-ai-s pas la 'dfireté 'de pîonexmcr, les lèvres oyano'-

esées et contractées pux-le rietus oava'nt-coux-eutr d l'agonë
demandaient a-vec trpenmbliotollmmt un 1110t àye'ger êt djériz

oourageent. Su m ol.iete -et froidQesoimne -li do&-t
qui s'approohait, ,)s 'hi'vbtà la ienhe COiMfC SI sýeulS -le
dloigts .-du n-rôdecil -qui tâtent le poulsaain le-'pouvoir de
relever celui qui tombe déj&,dans-Sa fosse.

E ie mn'avaît parlé par tous ses sens. TIout en. d'le -m'in-
terrog,,eai-t: ees y-eux, sa -bouc-le, sa miai, -ýes oreillesr-. -Qu5aît-
lis-jo répondre à. cette aâme éplovéià c Se orps moribond.

DiE-lie auirait bu niies paroles connue on 'boit les -dernièr8s
gourttesdue coupe qui. ne.-doit plus se remi'r. --

J'ava-i.5envoyé smn di-cen=Iner les secours dele Ia
rligion, les 'Seuls -deto-miuiis -utiqes. Et làj auktuT.dé ce
lit que -n-e berçait plus m-peune ogpéramce, lmait anuf-nts
étaiMt agenoliés.. . E-t unoi je 'ne pensaàs -plus- q#a"à

l'a'mertume des éternels adieux 'trop tôt .proonés.-MesSienus3. voilà la trite ýscwèn e- -que je voud±hais voiS.éviter aussi sou-vent que uosil. Soigz toute * fimn
commune vous tnuiterie2 votre 'propre épouee et -vous 7vermýez
Comme 'e succès couxionnera :votre carrière.

Ayez soin de I-a, femme enceinte; entourez-la d'&atten-
tions sufvies. -I y a làIgmne s 'mMScequ'dil &nut idaire -gernmer

,et frucetifier -à l'abri.d'es-cous -de 'vent, -et C'est faclile. on
n'a qu"à le vouloir, innie j'écrI'vais- -déjià- ,djns 'un JouMýJl

(le anédecine; les méaecinb n'ont q-u?à être elus -attentife4
plus5 soigneux, ilus consCiencieux.: ils -n <pi?û. e dia're-les
-éduicateurýs-de leurs- dlientes. Je les -entend -cepeu!aaite- -dire en choeur: "On ne voit pas -ls1, eudée a -e* tôt -.1
Oui, -&èst vIIai. fM-ais, à qila fauteP-Bien- isouvent au --

-nédein l .diar -u tmp ' a aine. IIy u pourtant
un rêmte- m -eleremède est 'a{pplàeationfacoile- très
souvent. Avec P'habitutde -et là-a-bonne'.YolmnIë on dunrat
pat réussiw. On peudnslatrsga n in~-a-ité des cas, --ion'e-veu-t voir-les gsintspnstt noiptenne .domiI-a l)nne résolut-ion,, unie fis. poùr tou>jeu-rs'et teus enseünlle.

-ene-pas accouicher une seule faene- ans -lvoir v 'o
temps àlavne.Quan-dje 'dis-: <laor-u ~gens

l'avaibce",* je -nentends, pas qn'-on- se -contente-- d'air-é'té.-

but -daverýtirla Patiente q:u'-elle 'aula à -payer tant,. e:tcl
-au. imnient -de l'accouchiement. Ooniibien de ndeiM ~ n

'Penent alors -qWuax bon-orlires et tfont -f- -ds ecoidents de--la. rosszes-ýse oni des couchles. -Un. 'sian~pIe aertissenrenjiee.-
-sutiit;- ýpeu eur importe leeO amaae---el dl'oëdèmue, ils ne a-'ont pas demandé,aë; l-d 'a ~l~ltgie., -ils ne sien sont pas 'préocourpéa-t--db4es cMiSqe-.
qnenjs "à la fin de la-grozs.ssc .- CeSt Mnaturel vpour -eux; e-
faut -se -présente--t4i1 ûasi, ils nont. es-ii d 'e anem lîe
-sentecho0se i'est pasoule,<asa qsindelmrntu-
qaiera laeuhenn


